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MOT  DU  PRÉSIDENT
NORMANDIE 1944

L’année 2014 en aura été une de commémorations. En fait, tous les médias
ont souligné le centième anniversaire de la grande guerre 1914-1918 en projetant au
petit écran moult films sur le sujet et en mettant en évidence la bravoure de nos
combattants canadiens sur le sol européen. Une autre guerre plus près de nous celle-
là fut celle de 1939-1945 qui fut témoin du plus important débarquement de tous les
temps soit celui de Normandie. Le 6 juin 1944 fut également souligné de remarquable
façon en permettant aux chefs des différents gouvernements impliqués dans le conflit
de se rendre sur les plages de Normandie pour se rappeler que des soldats plein d’e-
spoir ont répondu présents et se sont rendus jusqu’au sacrifice suprême. D’autres
tout aussi courageux mais beaucoup plus chanceux sont retournés dans leur pays re-
spectifs pour témoigner du coté pervers des guerres et de la bêtise humaine.

La filiale 35 s’est fait un devoir d’être présent aux différentes commémora-
tions en étant représentée par 32 de ses camarades (canadiens et belges) qui ont
profité d’un voyage organisé par les « Compagnons d’une terre à l’autre» dont le
président est le Lt colonel à la retraite Pierre Bruneau qui incidemment est également
camarade de la filiale 35 dont il en fut le président pendant 6 ans.
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 FONDS DU COQUELICOT

Vous avez besoin d'aide ou vous connaissez quelqu'un
qui en a besoin, laissez-le nous savoir. Tous les dossiers
seront traités confidentiellement et rapidement. Une aide
ponctuelle que votre Légion place à votre disposition. 

Serge Pothier,               Claude Belle-Isle, 
2e Vice-Président             Officier d'Entraide,
Responsable                    ( 819 ) 293-8969
Fonds du Coquelicot         n.belle-isle@sogetel.net

( 819 ) 375-2099      
sergepothier@videotron.ca

DEMANDE  DE  MATÉRIEL  ( Légion )

Le camarade Robert Auger est le membre désigné de la Légion Royale Cana-
dienne, filiale 35, pour vous procurer et vendre du matériel de la Légion tel qu’indiqué
dans le catalogue qu’il possède et à votre disposition.

Vous pouvez le rejoindre en tout temps à son domicile, par Internet ou lors de
différentes activités tenues par votre filiale.

Voici ces coordonnées;     3400 rue Louis Pasteur, apt. 711
Trois-Rivières, Québec, G8Z 4G6

Tél : ( 819 ) 379-4503 

Serge Pothier
Claude Belle-Isle

ROBERT AUGER

Parmi les voyageurs, un personnage fut mis en évidence tout au long des activités et il s’agit du camarade Benoit
Gonthier qui a participé au débarquement de Normandie alors qu’il était dans la marine. Il fut une source de fierté pour
tous les participants du voyage. 

Le mardi 10 juin, une cérémonie du souvenir s’est déroulée sur les lieux du massacre de la population d’Ouradour
sur Glane et c’est en uniforme de la Légion que les camarades de la filiale 35 ont déambulé parmi les ruines de ce ma-
gnifique village où les soldats allemands ont exterminés tous les occupants en mitraillant les hommes assemblés dans
des granges et en brû-lant femmes et enfants réunis de force dans l’église du village. Ce fut un autre moment fort de
ce voyage.Comment pouvons-nous oublier tant d’horreur? Et comment pouvons-nous permettre que le sacrifice de nos
valeureux soldats tombe dans l’oubli? En cette année de commémoration, les camarades de la filiale 35 diront présents
lors de la campagne du Coquelicot et s’empresseront de l’offrir pour que se perpétue la mémoire de ceux qui ne sont ja-
mais revenus.             

Gérald Picard, Président



CONNAISSEZ - VOUS CE LÉGIONNAIRE
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Né le 4 juin 1951 à Granby, au Québec, le camarade Marcel Delage
termine ses études secondaires en juin 1968. En août 1968, il joint les rangs
des nouvelles Forces canadiennes unifiées à titre de policier militaire. Après
son instruction élémentaire, suivie d'un cours d'anglais qui se termine en mai
1969, Marcel fréquente l'École du renseignement et de la sécurité des Forces
canadiennes à Borden, où il obtient son diplôme de policier militaire en septem-
bre 1969.

Il est par la suite affecté à plusieurs endroits tels que BFC Comox,
QGDN, BFC Ottawa où il remplit les fonctions de patrouilleur, spécialiste en
sécurité nucléaire, d'analyste dans la section des habilitations de sécurité et
d’inspections de sécurité, et de sous-officier de l'instruction. En juillet 1978, il
est promu au grade de caporal-chef.

En juillet 1979,  il est affecté à l'Unité des enquêtes spéciales à BFC Lahr,
en Allemagne  En août 1983, alors sergent, il est muté à la BFC Valcartier, et
est promu adjudant en juillet 1987. En août 1988, il retourne Colombie Britan-
nique au Quartier général de la zone de l'Ouest, à Vancouver, et est promu au
grade d'adjudant-maître, en décembre 1990.

En août 1991, Marcel est muté au Grand Quartier général des puissances
alliées en Europe (SHAPE), en Belgique, en qualité de sergent-major de la com-
pagnie de la Police militaire internationale et est promu adjudant-chef en 1995.
En août 1995, il retourne à BFC Borden où il occupe successivement  les postes
d’adjudant-chef de  l'École de la Police militaire des Forces canadiennes, adju-
dant-chef de la Base/Groupe de soutien a l’instruction des Forces canadiennes,

et adjudant-chef assistant du juge av-
ocat adjoint de la base.

Au mois d’avril 2002,  il obtient son
brevet d’officier au grade de capitaine.
Il est par la suite muté à l’École de la
Police militaire des Forces canadiennes
(Borden) comme capitaine-adjudant.  Il
prend sa  retraite des Forces régulières
en Avril 2005. Il s’est par la suite joint
à la Réserve de l’Armée de terre et ter-
mine sa carrière en 2011 après 42 ans de service alors qu’il est
conseiller en carrières militaires au Centre de Recrutement de
Trois-Rivières. 

Marcel aime la pêche, le golf, le hockey et le ski. Il aime
voyager et est un adepte de la moto. Il est membre de l’Association

de la Police
m i l i t a i r e
canadienne et
du Club inter-
national de

motocyclisme de police Blue Knights, chapitre VIII  du
Québec. Il membre de la Légion royale canadienne
depuis 2002 et occupe présentement la position de
sergent d'armes de la filiale 35.

Le camarade Delage est marié à Jacqueline Royer,
de Saint-Gérard, comté de Wolfe, au Québec.  Ils ont
trois fils, Raymond, Michel, Martin et huit petits-en-
fants.

Texte: camarade Florent Coutu

L’Honorable Adrienne Clarkson,
gouverneur général du Canada remet-
tant à Marcel Delage la Médaille du
Mérite Militaire.

RECRUE  1968
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É V É N E M E N T  

TOURNOI DE GOLF DE LA LÉGION, FILIALE NO: 35:
Encore une belle journée de golf de la filiale brillamment organisée par les camarades Percy

Bridges, Claude Baron et Gaby Deshaies. Merci à tous(tes) les participants(es).
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ORADOUR - SUR - GLANE
En juin dernier, le groupe des Compagnons d’une Terre à

l’autre a participé aux activités du souvenir de 70ième anniver-
saire du débarquement de Normandie et, est ensuite descendu
dans le sud de la France pour visiter, entre-autre, le village d’O-
radour-sur-Glane qui est une commune-française située dans la
région du Limousin dans le sud-ouest de la France.  

Le 10 juin 1944, un  bataillon allemand de SS, commandé
par le Major Adolf Diekmann, a bouclé Oradour-sur-Glane et a
ordonné à tous les habitants – ainsi que toute personne qui se
trouvait être dans ou près de la ville à se réunir dans la place
du village, ap-
p a r e m m e n t
pour avoir leurs
papiers d'iden-

tité examinés. Outre les habitants du village, le SS a égale-
ment appréhendé six personnes, qui ne vivaient pas là mais
qui avait le malheur de traverser le village à vélo  

Les femmes et enfants furent enfermés dans l’église et les
hommes dans des granges et
furent exécutés.   642 personnes,
dont 190 hommes, 247 femmes
et 205 enfants moururent dans ce
carnage.  Seulement une femme
de 47 ans Marguerite Rouffan-
che survécu en réussissant à sor-
tir par une fenêtre de la sacristie avec deux autres personnes.  Les trois furent
fusillées mais elle fut la seule survivante.  Un autre groupe d'une vingtaine de vil-
lageois avait fui le village dès que les soldats sont apparus.  En 1945, il fut décidé
de garder les ruines du village comme symbole de la barbarie allemande comme
vengeance contre la guérilla de la résistance.

Le major Adolf Diekmann fut tué le 29 juin suivant en Normandie.  Son fils,
Rainer, n’a appris qu’à l’âge de 26 ans, lors d’un souper, de la bouche d’un pho-
tographe qui se préparait à visiter Oradour que son père était le bourreau de ce
massacre. Rainer, médecin à la retraite, aujourd’hui âgé de 72 ans, n’est jamais

allé à Oradour car il avait honte d’être le fils d’un tel homme.                         Texte: Florent Coutu
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B.B.Q. des LÉGIONNAIRES et COMPAGNONS

Le samedi 9 août ,dans l’après-midi, les Compagnons d’une Terre à l’Autre ainsi que les Légionnaires de la filiale
no:35 se réunissaient à Champlain suite à l’invitation de Louise et Pierre Bruneau pour le B.B.Q. annuel. Ce fut une
journée extraordinaire qui marquait le dixième anniversaire de cet évément lequel fut prisé de tous et de toutes.

Vers les 14h00, les compagnons se
présentèrent comme convenu. Un court dia-
porama fut alors présenté pour se remémo-
rer quelque peu les péripéties de notre
voyage en Europe. Par la suite, notre « Chef
à plumes » a apporté plusieurs explications
bien documentées des coûts de ce voyage.
Les légionnaires nous ont rejoins par la suite
pour conclure un beau groupe d’environ
quatre-vingt(90) personnes. 

Après avoir échangé, discuté et fêté
les convives furent appelés à s’approcher des
tables pour se faire servir un succulent mé-
choui composé de porc, de boeuf et de veau.

Louise Bruneau en compa-
gnie de Pauline Paquette

Durant le veillée, en compagnie de
légionnaires et de compagnons, notre ami
Pierre a préparé un énorme feu d’artifice
lequel fut allumé vers les 21h30 au grand
plaisir de tous les fêtards.

Somme toute, ce fut encore une fois,
une grande réussite sur toute la ligne avec
une très belle journée enoleillée en surplus...
que demander de plus.

Merci à nos hôtes Louise et Pier-
re pour cette merveilleuse activité.

Serge Pothier
notre «JR» trifluvien
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N O U V E L L E S 

LA PREMIÈRE GUERRE MONDIALE

Le 6 août dernier marquait le centième anni-
versaire de l’entrée en guerre du Canada dans la pre-
mière guerre mondiale. Pour la première fois dans
l'histoire militaire du Canada, les Forces canadiennes
combattent en tant que corps d'armée distinct, sous
les ordres d'un commandant canadien. Des batailles
comme la bataille de Vimy, la bataille de Passchen-
daele et la bataille de la Somme sont reconnues de-
puis ce temps par la mémoire canadienne collective
comme les prémices d'un Canada indépendant. Les
pertes totales du Canada pendant la Première Guerre
mondiale se chiffrent à environ 67 000 morts et 173
000 blessés ce qui représente un grand sacrifice pour
une population de sept millions habitants.

La bataille de la Somme fait 24 029 victimes
(blessés ou morts) dans les rangs canadiens.

Néanmoins, les actions menées par les cana-
diens malgré les lourdes pertes forgent peu à peu la
réputation des troupes canadiennes si bien que le
premier ministre britannique, Lloyd George, déclare
à leur sujet:

« Les Canadiens se distinguèrent à un tel
point à l'assaut que pendant le reste de la
guerre on les utilisa comme fer de lance dans
les grandes batailles. Chaque fois que les Alle-
mands trouvaient en face d'eux (le Corps cana-
dien), ils s'attendaient au pire. »

Tiré de : Histoire militaire du Canada pendant la Pre-
mière Guerre mondiale

Florent Coutu

L’ANCIEN COMBATTANT REDÉFINI:

Les membres de la GRC et les agents de la
Paix qui ont servi dans une zone de service spécial ou
lors d’une opération de service spécial sont main-
tenant inclus dans la définition d’ancien combattant
donnée par la Légion royale canadienne.

Cette décision a été approuvée par une écra-
sante majorité de délégués au 45e Congrès national
de la Légion qui s’est tenu à Edmonton du 14 au 18
juin. Elle a été soulevée de façon inattendue lors de
la mise à jour de routine des règlements généraux
de la Légion dans un rappport soumis par le prési-
dent du comité de la constitution et des lois, Jim
Rycroft. Bien que les membres de la GRC soient les
bienvenus en tant que membres ordinaires de la Lé-
gion depuis de nombreuses années et qu’ils soient
inclus dans l’énoncé de mission de la Légion, la défi-
nition d’ancien combattant donnée par la Légion
n’avait pas changé en conséquence. Le Conseil Exé-
cutif national a décidé en février d’inclure la GRC
dans sa définition d’ancien combattant.Tout ce qu’il
restait à faire, par conséquent, était de mettre à jour
les statuts.

Cette initiative s’avéra d’autant plus émou-
vante lorsque le président national, Tom Irvine, a
demandé aux délégués de se lever pour un moment
de silence en l’honneur des trois(3) membres de la
GRC abattus à Moncton (N.B.) plus tôt ce mois-là.

Lorsque Rycroft a présenté une motion pour
inclure la GRC dans la définition, un délégué de la Di-
vision de Terre-Neuve-et-Labrador a modifié la mo-
tion pour y inclure les agents de la paix qui ont servi
dans une zone de service spécial.

La définition de la Légion d’un ancien combat-
tant est maintenant comme suit;
« Un ancien combattant est une personne qui
est en train de servir ou qui a servi honorable-
ment dans les forces armées du Canada, du
Commonwealth, de ses alliés en temps de
guerre, qui est membre ordinaire de Gendar-
merie Royale Canadienne, qui a été agent de la
paix dans une zone de service spécial, ou qui a
servi dans la marine marchand ou le Ferry
Command en temp de guerre ».

Le changement accroit la capacité du Bureau
des services de la Directon nationale de soutenir u
plus large éventail d’ancien combattants.

Texte: Revue Légion Sept. / Oct. 2014
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HOMMAGE À  J. BENOÎT GONTHIER
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C A R T E S   DE   M E M B R E 
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N O U V E L L E S 
HOMMAGE AU CAMARADE FRANCIS GOBEIL

Notre filiale est heureuse d’annoncer que notre camarade Francis Gobeil, Di-
recteur de la Sécurité publique de Trois-Rivières a reçu le 9 septembre dernier à Rideau
Hall des mains e Gouverneur Général, le très hono-rable David Johnson, la prestigieuse
médaille de l’Ordre du mérite des corps policiers qui rend hommage au service méri-
toire exemplaire et au leardership évident d’hommes et de femmes des services de police
cana-diens ainsi qu’à leur engagement envers le pays.  Ceci étant la première fois pour
le service de police de Trois-Rivières.

« FÉLICITATIONS DE LA PART DE TOUS TES CAMARADES »
DE LA FILIALE NO: 35

LA CAMPAGNE DU COQUELICOT - HISTORIQUE
Chaque novembre, des coquelicots fleurissent sur les revers et cols de plus de la moitié des canadiennes et des

canadiens. Depuis 1921, le coquelicot symbolise le Souvenir, l’expression visuelle de notre engagement de ne jamais ou-
blier tous les canadiens qui sont morts à la guerre et lors d’opérations militaires. Le coquelicot signifie aussi à l’échelle
internationale un «symbole de Souvenir collectif», car d’autres pays ont aussi adopté le coquelicot pour honorer
ceux qui ont fait le sacrifice ultime. La signification du coquelicot peut être tracée à une origine internationale.

On peut relier le coquelicot aux individus tués durant les grandes guerres, depuis les campagnes militaires
Napoléoniennes du 19ième siècle, plus de 110 ans avant son adoption par le Canada. Des témoignages historiques font
état de la densité des pousses de coquelicots qui fleurissaient sur les tombes des soldats tombés dans la région des Flan-
dres en France. On faisait alors état du lien entre le coquelicot et les morts sur les champs de bataille, décrivant comment
des champs qui étaient nus avant les batailles se couvraient de fleurs rouge-sang après la bataille. 

Juste avant la Première Guerre mondiale, peu de coquelicots poussaient dans les Flandres. Durant les terribles
bombardements de cette guerre les terrains crayeux devinrent riches en poussière de chaux, favorisant ainsi la venue
des coquelicots (popaver rhoes). La guerre terminée, la chaux fut rapidement absorbée et les coquelicots ont commencé
à disparaître de nouveau. L'individu qui a contribué plus que tout autre à l'adoption du coquelicot comme Symbole du
Souvenir au Canada et dans le Commonwealth, fut Lieutenant- colonel John McCrae, un officier médical canadien durant
la Première Guerre mondiale. Lieutenant-Colonel McCrae est né le 30 novembre 1872 à Guelph, Ontario. À l'âge de 14
ans, il s'est joint au corps de cadets Highfield et, trois ans plus tard, s'enrôla dans la batterie de campagne de la Milice.
À l'école de médecine de l'Université de Toronto, il était membre du Régiment ''Queen's Own Rifles of Canada''. 

Lorsque la Grande-Bretagne a déclaré la guerre contre l'Allemagne, le 4 août 1914, la participation du Canada
fut automatique. John McCrae était dans l'une des premières vagues de canadiens qui s'enrôlèrent pour Service, et il fut
nommé chirurgien de brigade, de la 1ière Brigade de l'Artillerie des Forces canadiennes. En avril 1915, John McCrae était
en poste près de Ypres, en Belgique, une région appelé traditionnellement les Flandres. Ce fut à cet endroit, durant
la 2ième Bataille de Ypres, que l'un des combats les plus féroces de la 1ière Guerre mondiale eut lieu. Tra-
vaillant dans un poste de secours sur les bancs du canal Yser, où il appliquait des pansements à des centaines
de soldats blessés, à la suite d’un nombre effarant d'attaques ennemies, il observa ''à quel point nos corps
sont très épuisés, mais nos esprits le sont encore davantage. L'impression générale dans mon esprit est
l'une d'un vrai cauchemar". En mai 1915, le jour suivant le décès de son compagnon soldat, Lieutenant Alexis
Helmer, d'Ottawa, John McCrae écrivait son ouvrage maintenant célèbre, une expression de son angoisse due à la perte
de son ami et une réflexion de son voisinage – des coquelicots sauvages qui poussaient au milieu de simples croix en
bois marquant les tombes improvisées. Ces 15 lignes, écrites dans 20 minutes, présentaient une description précise des
vues et des bruits de la région où il se trouvait. Lieutenant-colonel John McCrae quitta Ypres avec ces quelques lignes
mémorables griffonnées sur un bout de papier. Ces mots étaient un poème qui débutaient comme suit: "Au champ d'hon-
neur les coquelicots sont parsemés de lot en lot...''. Il ne se doutait certes pas que ces 15 lignes deviendraient imprégnées
dans les pensées les plus profondes et les cœurs de tous les soldats qui les entendraient. Avec ces mots, le coquelicot
écarlate devint rapidement le symbole des soldats morts à la guerre. 
Le poème fut publié la première fois, le 8 décembre 1915, en Angleterre, dans la revue Punch. 
Sous les rouges coquelicots des cimetières flamands, Qui parmi les rangées de croix bougent dans le vent, Nous som-
mes enterrés et dans le bleu des cieux, Les alouettes encore lancent leur cri courageux, Que plus personne n'entend sous
le bruit des canons. Nous sommes morts : il y a à peine quelques jours, Nous connaissions les joies de la vie, de l'amour,
La fraicheur de l'aurore, les lueurs du ponant. Maintenant nos corps sans vie reposent en sol flamand, Nos mains inan-
imées vous tendent le flambeau, C'est à vous, à présent, de le tenir bien haut, De contre l'ennemi reprendre la querelle,
Si vous ne partagez des morts la foi rebelle, Nos corps ne pourront pas dormir paisiblement, Sous les rouges coquelicots
des cimetières flamands.

J.P. van Noppen Une traduction du poème "In Flanders Fields" de Lt.-Col. John McCrae 
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CALENDRIER DES ACTIVITÉS 2014

N.C.S.M      RADISSON 

SER. JOUR        DATE     LOCATION                              ACTIVITÉ                                          TENUE


